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SCIENTIF1QUES POLI TIQUES ET ITT RARES.

~-.-No. 71

LEtS Df'USES TI LES MARONITES.
R iissEIGNSIiENS trtsroRiQuEts SURt nEuns ie.muns

PoLmTQUES -r.. îirIEcrusEs.

-T.es graves et manilienreux événemens qai ont causé tant de desnstres dau,s

,l Svrie et Ie Mont-L'ibanfeirot lire avec intérêt les extraits suivnns de la
c-orrepondnride d'ptr ex mi,sionnnire qui a visité ce 1,ays et qupi les
.îdresse à iii île ,es cinfrères dle Francec:

Alexaindrie, le *6 avril 18-5.
M<rnsier et rher Confrère,

" A vant d'ac-ompijilir rma proinesse ci de satisfaire nu désir que us m'avez
manifesté le C cinaitrne quelques partiruIairt ès sur la riatio n )Druse, j'ai beati-
coup liésité, incertaid parti que je devais prendre. Il tuc i"it de rien
moins que île dévoiler i syst!ènue de religion que je crois ignoré de tout le
monde, et qui sans doute l'aumit ét- loie cos c re saris l'heureuse circons-
tance qui mîî'a is à imérle d le connaftre. Les livres rui sont toibês enitre
mes mains seiteiii encore la frumiée tu milieu dé laquelle ils ont été retirés.
Pour obvier à l'inrunIvéliîienît dle voits ennuyer par de longs détmL, je me
-bornr'ii à vouis tracer un ger précis le tes notes.

" Je vouts donri done rune idée des Druses commn soriété politique et
comnie société rePgiue, iais seulement une idée, laquelle, dans sa préci-
sion, ne reposera sir aurtine ltpotlè-e.

« Cette nation est une secte à pari parmi les nombreuses sectes de l'Asic
elle n'est point une braiilie déitu:Icée du maliomiétisnie, comme velle le
Mètonalis, ou celle îles A irsnriés : elle n'appartient pas davanuige aux Juifs'
î.ux chrétiens, nux Arabe : sa religion est unique parmi toutes les religions
existanites ; Cru ne pct le; trouver lescmblance quaveC queliues sectes
des anciens philoooplhes.

le Les Druses rie firment pnlas plIus de trentc mille aines (1) ; ils hIabitent
lui partie la plus néridio'nale de la chaîne dii Liban. Dais tiri tiers des loca-
lités, ils sont nilés aux rituiei- à arorrites. Ceux-ci occupent le reste dii
Mont-Liban. Il semble qu'il devrit se trouver une grande confbrinité le
mours et d'habitudes par.ii les deux sociétés, au nnis lparmi les rochers
et les précipices ils doivent trouver des fortifiention< toutes prêtes cintire les
insultes de leurs ennemis. C'est là (trie l's chrétiens fidèles à leur foi s'étaient
réunis de tous les poilts le la Syrie, et lioient depuis longtens avec avan-
tage contre la iuiissanec des Sarasins.

Il L'histoire ne nous approtit pas si les chrétiens virent sans c-liagrin
l'apparition de ces nouveaux hôtes ; il est à croire qi' leur admis-
.ion ie, fut pas sotdaine, et que leur premier asile furent les rnuniagnes

du Horan, séparés dit Liban par une grande plaine ; ce qui l'atteste. c'et
qu'ils y possèdent encore un boti nombre de villages, et que c'est là qu'ils se
retirent toutes les fois qu1iil sont hattus dans le Liban. Ce n'est que vers la
fin dii xVe. siècle qu%'ils étendirrt leurs psions jisiu'aui milieu dii pay<
maronite. A vint cette époque les den soniiétés vivaieti séiarécs,indépen-
dantes. elles ne reconiiaissuieit point Pautorité niusulrian ; la forme le leur
.onivertieinent tenait -le 'anarchiic et de la théocratie ; de Panarchic, en ce
qu'ils n'a vaient prs un chef principal, et que lautortê reposait sur aitant de
tètes qu'il y avait de cheiks oui seigneurs ; de la tIiéneratic, cn ce sens que
les dogies et la morale de leur religion leur tenaient lieu de lois, et rpîre les
prétres chez les i\lnronites. et les docteurs chez les Druses avaient une grande
lart au gouvernement.

Vers la fin du XVIe. siècle, Vemrlie-euir A mîîuîràdl il entreprit île réduire
les deux peuples cois sa domination. Il y réunsit ; itis pour ne pas s'ex-
poscr à dle continueles guerres dans îles montagnes de si difficile accès, il
laissn aux deux nations une partie de leur indépendance, tout en y élablissant
un gouverneur-généml avec le titre île prince, lequel devoit jouir de tous les

(1) Il est ilimedle dc connaître au juIîstc le cliifrIe de lat population Drusc.
Je sais qu'il y a des personnes ciqui la fouit monter à cinquante ou soixante
mille anies; mais ce chilfre me paraît exagéré. FIl y a utnr ioyern île con
naître le c-i-Yre, sinon exact durt moins approxiiatif, des Druses, c'iest d'en
juger ptnr le nombre de leurs soldats. Chez cux, dans les grands daugers,
tout homme est solhl:ît depuis quinze ou seize ans juslu'àâge le plus décré-
pit. Or, ils n'Ont jnairais pu miiere sous les artres plus île dix mille hommes ;
dans la derniére guerre, ils n'en avaient que siz mîîille ; ce qui rie suppose pas

plus Je Irenite mille amties.

privilégs d'un souverain, à la seule condition. com;ne vassal de Prmpire,de
iayerý à la Porte une redevance annuelle ; cette principalit 0et.cette rede-
va-lie ont subsr.;té jusqu'à nos jour,. Le prince, d'abord mutulman, futxen-

• suite pris- pn rre*i.lqy Druses, car le. fameux Fakar-Eddin, qui viyait dans le
XVile. sièîuc, ctîit Druse. Ce fut lui qui donna à sa iation une gra.t.de

.. lmp riance. -: bile politique et guerrier intrépide, il rendit son ponvoir:Jes-
potique, et crut, un instait avoir assuré tro trône à sa famille. Sa ns le. pro-
tectorait de la France. les Maroniteses seraient alors.trouvés fortement vexés.
.Mais l'émir, par ne pas se mettre à dos Louis XI V, ménagea le. Maromtes,
prit imiêne des ninistres et des écrivains de leur nation. Son exemple fut
suivi par ses successurs ; c'est ainsi que 'éunir !ouseph, qu , a précédé Pé-
mir 3èvhir, prit un Marotite pour son premier ministre, et.fit accorder. une
azece consuaire de France i la famille de son rinistre à Beyrouth. Ainsi
il se conciliait l'affection des M!aronites, et paralysoit l'action du gouverne-
ment p.rotecteur.

" Mais, sur la fin du dernier sièclc et ait commencement de celui-ci, quel-
ques familes princières, la plupart mahométanes, qui aspiraient à-la souve-
raineté, enibrnas-èrent le christinnisme et se firenti Maronites. Leur foi fut
d'abord suspecte, niais un s'aperçut bientôt que la gràce avait redressé' une
intention peut-être peu droite dans son principe. De ce nombre' était la
f.i1iiile Sclalhnb, dont un.des membres parvint bientôt àâ la souveraineté.
C'est ainsi quc les Maronites- depuis une quarantaine d'înnnés, jouissaient
de lavantage d'êire soumis à un prince chrétien :le !eur nation.. L'émir
lièchir fit enitriîncé dans la chute dii gotivernemîent égyptien. Deux princes
chréiens ont été crèé' depuis îgette lfoqte, mais sans indêperdance, sans
iuvo:r; enfin !e guvernencnt1turc ne se -voyant pas encore asscz fort pour
. iiiure toius les chîrétienrs susi la domination druse. voulut réaliser au moins
une partie de ses désirs. Il créa, en IS4.2. deux princes. .un maronite et 'atfre
druse; il iietait sous la juridiction de celui-ci envirfi irentennime e-ti ,
ce qui doublait les forces des Dr-uses et diminmuait d'autant celles des laro-
niles. C'est-!à le sujet de la dernière guerre.

" C'e 5 t asse.z vous cntretcnir des Driises comme corps politique; il est
teins que je vous dise quelque chose de leur religion.

I Les Druses snt ilolàtres cin tanit qu'ils rendent à certaines créatures les
honneur> divins; cependant ils n'adorent pas leb idola,cn.me on lavait cru
jusqu'ici ; ils rendent, il est vrai, de certains honneurs à une espèce d'enigie
représentanut un veau, mais cette image n'est qu'une représenta:ion symboli-
que, à laquelle ils n-s rendent pas les honneurs divins. C'est une de ces nom-
breuses observancessupers'iticusca, si communes parmi les infidèles, et dont
ils ti netnvent petit-être pas cux-mêmes se rendre raison. Ils reconnaissent
liunité d'un Dieu éternel, tout puissant, inniuable, créateur de toutes choses,
mais ils croient qi'aiprès la création il ne s'occupe plus de ses créatures ; qde
pour jouir de son honlheur éternel, il a rendu certains étres participans de sa
divinité, et qu'il se repose sur eux du gouvernemnit <lu ionde. Si .vous
voulcz avoir un. idée exacte dle leur eroyar.ce sur l'unité de Dieu.vous n'avez
quîîfà iire les lignîes suivantes qulle je traduis textuellenîcît de leur ouvrage ir.-
titi.le: Keecf-el-.1okrayek oit .4anifa/aon des Vér-i!és: "Le véitnrnble
unique, c'e.t le Très-Haut ; il n'y a d'un que-lui, comme a dit iPauguste
seigneur Daher ; cest-à-dire qu.e l'essence est unique et incomnparable, parce
qu'I, existe 'slsentelleîct.... Toute la nature est remplic le lui ; il v 'est
point de teins qui échappe à sa iréseni-e, tii-de lieu à .a lumière... Il est
tout-pu.ssaIn -; il n'y a lie puissant que lui.:1 est immuable, et s'il écha ppe
à la :ue, il ne change pas pour cela (de place. Il est unique par essence, et
ceux qui pratiquent sa religiiu s'appellent les uniques. Voili ponrquoi nous
porions justement le nom île .tIctouzabedin," c'et-à-dire les uniques, ou sé-

parés de toutes les autres sectes.
" Pour expliquer l'origine iui bien et du mal, ils attiribuent à Dieu

la cre:ion de dieux esprit opposés: celui de la lumière et celui les
ténèbres ; la créntion de l'honime se fit précisément dlans intervalle qui
sépure ces deux asprits ; or, toutes les créatures douées d'intelligence furent
créées à la fois et so-tirent de la substance des deux csprits, recevait une
égale portion île lumière et de ténèbres.

c Ils ldeviniseit la raison, comme la première et la plus noble suibstance
niéme dii Très-Haut ; ils lui udorent les éloges les p!us pompeux, l'invo-
quent contuicllemîîent et lui oilTrenit des vSux. Ils associent à la raison.l'aein
du sonde,qui est le principe dii mouvenieti et de hi végétation.Cette aie du
Monde trouva le principe de son étre Jns la -aiser qui lui donna Piesistence

-VO L. 9,
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en réflclissant surelaimome. La princilpc du mal un l'esplrit dez ténòbres
trouva dans lui-ni.n le genre d'un autre esprit qui est.l'c-prit des bos-liruv
ou des ienx inferna uxz. Ainsi voil-à le systèine des deux priincip es bien
établi.

'. Par une cnnséquienec núeessuire ils sont fatulistes ils rct reignent ce-
pendant la tatliti dans de certaines bornes. ils lais-et asPlhnmm ne la faculté
de muériter. ils :ulmtientent les àiëvres de pénitence enmme elieaces, ioit pour
rég'ir les passons dle tionmmeat pour mériter des recopnse-.

-Quant à la vie future, ils croient à ses pIines et à ses'.rõeompenses :uai
elle ne doit avoir licu, sielon eux.giiii la lin de, Teins pour étre conséquients,
ils ont dú admettre la métemasycose ou la migration des anes. Aiînsi, selon
leur syetèeui, depuis la prenire cr-.a ticoi. aucune création nouvelle n'a éte
faite, Irapparilion d'une nouvelle créature n'eet tire close cqu'un eli.nge-
ment de forme qui sesit opéré en eie. La principale récompense de Phomne
vertueux est d'anmer, après sa mort, itn corps noble avec ie belles qulit 1
de porter iin noim faimeis, des titres honorables. Le méchant n contraire
devra se voir logé, apris sa mort, dans un corps ignblevoir nime dais e:ui
d'un animal.

c OLi est élonté. ei li<ant les ouvrage des Druses. dc les voir traiter les
mints personnages de Pancien Tertament, NotrC-Signeur lui-ème, aver
autant de respect et de vénération que s'il! parlaient de leurs propliùwc un
inéine de Iukemn;leur divinité incarnée; mais une ois qu'on n d2:nlÙ au
milieu du chaos, (le la confu&ion de leur langage mystique, les vrais prifncipe
sur lesquels repose leur cruyance, qu'on i ciin reonn tiu la mêtensvrose.
on voit qu'il font irmniener l'unie de Ha.keî dans tout- ce qjue Pantiquiîè a
produit d'loinmues celébrs en sai n tet. en scice au en valeur. Ce qui les
désole aujourd'hui, cestl de ne saevir où il .se trouve ; ils atnendent avec lu'
d'impatience que les Juifs iiltendent la venue du Mi\esýie. Lorsqu'ils 'eurenit

-cnnabance desexploits de Napoléon, ils se crurenilt à la veille dii jour lieu-
reux où il leur serait don' de voir leur Seigneur, e il n'est pai douteux que
s'il n'eût ùchon& devnt Acre, il cùt bieitòt vu tous les Druýes venir en
foule -e prosterner à ses pieds."

Les grands disent des sottaiss, on les admnire ; les patvres diseur
des choses sensées, et Pon s'en moque. GLERExEEL.

B U L L E T I N.
S'-uite cfcs nout-ciles du GCreat W cater.--Dr. Caldwtci!--Projet pour .MaIc!a-

gacar.-- Colonne .1Idmicis.--.jinn-rurde des Jdsui/e..- T j?!ms à V'-
isîe.-Trm>!rm-nt de tere à Li:our ne.-Dcouverte d'un mainiuscrit.
-Lindsay, écque anglican.

A. Scott. frère du fameux tr-inatour de la bible, a fait banqueroute
à PEglsc anglienne pour entrer dans I'ylise cathqu.

On dit encore que PAugleterre se propose d'envoyer un chargé d'af-
faire à Rome.

Un évêque catholique a été massacré par les Naturels à la Nouvelle-
Zélande.

Le major J. Ferrier. esq., ex-maire de .ontréal, est arrivé dans le
Great Werstern2.

On dit qu'il doit s'établir à Londres une compîagnie,avec î n capital
de £200,000,pour donner aux pauvres du pain à deux sols la livre.

En Irlande, la-scissi.m continue entre O'Connell et O'Brien, c'est-

à-dire, entre la Viille et la Jeune Irlande.

En Espagne, les cortés ont été convoqués et siègent depuis le 14
septembre. Le mariage de la reine 1sabelle Il avec son cousin l'in-
fant don Francisco d'Assissa du avoir lieu à N!adrid le 24 septembre,

.et non le 10 octobre comme on le disait auaravant Le duce de iont-
peusier éprouve quelques oppositions à sou mariage avec la sour de
da Reine cependant les deux alliancies auront lien siililtanménenit.
La Reine aura 16 ans le 10 octobre, et sa sour a 14 ans S mois -Don
Carlos s'est enfui de sa prison.

En Suède, le 2G août, il y a eu un incendio dans les mines d'nrgent
do- Salia.; la perte est estiméc à 3,000,000 de francs, 2,000 hommes se
trouvent sans emploi.

E Afrique, Abd-cl-Kader a réuni 10,000 Maures, et s'est empars
de Taza.

En Turquie, on a essayé d'asassiner le plénipotentiaire pers.;

Un ouvrier dans les ruines do Pomapéï a trouvé un squelette dans
line-maison ;et auprès, trente-six pièces d'-r.gent et deux d'or.

On rapporte que deux cent quatrevingt-six soldats,gallicicns prison-
niers, se sont Ûchappés,au triste sort qui les attendaii, d'une manière
assez romancs1ue. Unu jeune gaiienne qui voyait' emlimener son
futur dans le vaisseau qui devait le transporter à la Iavanne, s'la-
bila un soldat; et se joiguit à Péquipage ; quand le vaisseau fut Cin

muer, elle uit la premire cl main sur le capitaine,le Rit prisonnier, et-
sC déclura enpitaine des proscrits, qui ne la ennniissant pas,s'imagi-
iièret que ctji un bîmme d'un caractère entrmprnin ; ils se son-

tlIret à son em:iateient ; et c'est ainsi qu'inie i1e, qui îVétait

jaInais sortie i soU village, arracha à un1 dur leltv:ge près de trois:
cenITs cond:ah1;nlis.

--- oLus sommes d:r!»xt le régrne des mtervivOlleset des prodiges, et jeas:
docteurs î veilen t pas étre en arrière de leur siècle y on parle ein-.
trat:tresz d'tun célèbre médecin du nowde CA mvar. qui iiit les cures
les pis surpremautes. Ce sont les somtrs, les omts et les avengles
qui rcntrent dans son département. Nous traduisons Cn sbstanc

le [bit suivant que mus a eomhmuniqu un am i.
Léocadie Pr'eneher, née aux Trois-âRivières, gée de quinze ans,

cit sourde et mLti te dle naissance, .elle vint a avec un
onele. où elle dLeiuIre depiis quelques utnuécs; eli otalt habittuelle-
nent clagrine et inîsoulciaite à cause île sa sitation; elle n'avait ji-
inais disi itigué la valeur des sons Ii les mots ; elle no pouvait tout au.

plIs cyM'entedre le bruit des voitures qui p:issa ient sur le pavé; elle
n'avait .jatus pu atienlr in son.» Cependant deiuisideux oi tro:s
:ns. elle s'éta;t ibrmé ie idée îles niots, et quand elle tait pressée.
&!! esayait île parler,; muais ni sa mère, ni sa str i'îont jamais pu
comprendre uno seule de ses paroles. eendn.gagnée par la bonté
et les soins-prévenans du son oncle, elle di-vint plus fltniliérc et plus
libre avec lui qu vec auemi autre ; elle fit econuite le 12 septenbre
par cet oncle buit-aimé chez le Dr. Caldw-ell. ele avait une contenan-
Ce presrqu'idiote et peu intéressante ; nprès qtiel.uies examLiens liréli-
niaires. lc lendemain le Dr. Caldvell assité du Dr. Haller lui ota

daut larges glandes squirrieuses, Pune au-dsuIs et aiutre derrière

le pulis; ces exeroîssance huncliaient pre:iluetièrement le pa2s2age
djlla gorg: ; aussitSt iqe liopération fut faitEda mnl::md put entendre
distinetement le tiibre d'une montre qu'Ci lui prLentt, et qui'elle
tenait cans ses iiums avec des dtsports de sirprise. Elle répétait
facilemieut les sons on p:î roles qiellc entetdpit. Depuis ce teims elle
'pprencl avec p roî,¡1 .itude la valeur des ntis ; et coçoit dejà la dif-
lérc:ce de laglais d'aveu le français, ce qulciic n connu C: compa-

ntîtîi le parler de son oncle tavec celui du Dorteur ; ce qui lui causa
beaucoup de surprise dans les premiers tens, mais ce nst pas tout ;
sot carnctère parait tut bi n elle n'est Lph:,z triste Ii misait-

.trope. nn contraire -lle est gaie et parait trè s-ituelle ; elle n'avait
jHmais ri, et uaintenntuI la ointdre chose la provoque nt ris. Sa santé
s'est aussi très amâlore.ses jones pales et tttristéi,,, -ont pris un in-

Ca2rat. lit llaIt qua i antnonce la joie et le contetment. On parl d'ait-
tres cures aussi surprenantes du inème douteur ; plusieurs personnes
sont. entre ses nMins, et espèrCULt en obtenir, sino une parfaite gué-
rison, aut moins tin grand soulagemnent, par le mieux que on renar-
que déjà en elles. Nouis pouvois-nssurer nu Dr. Caldlwell que s'il con-
tinue ses guérisons surprenantes et merveilleuses, qu'il ne innquera-
pas de pratiques, car il y a peu le sourds et de ties qui ne soiupi-
rent après Puluïc et la parole. Son office est rue Gruig, No. 99..

-On écrit de Paris au Courrier du Ildere que le projet d'cxpédition
contre Madagascar est repris. On nous assure nime que déjû diver-
ses maisons de coimierce dui I vre, avec lesquelles le gouvernement
est habitué à t raiter, ont été avisées do se tenir prêtes pour des fotur-
nitures et des transports faire dans ces pnrnges.

-La famruse colonne Médicis, dle la Halle-aux-lias, vient d'ètrC
rstuurOe dle haut cin bas, moins la place où se trouve un eudran so-
laire très détérioré pale tems.

Ce cadrait, construit par Pingré, chanloine c. Ste. Genoviève et.
Membre de Paacadlîie îles sciences, est unii Clhcf-îL'r-uvre, vu qI'il est
fitî u corps cylindriquie au lieu d'"éru planc. On délibùre sur li
question de savoir s'il doit -trc restuurû i démoli.

-La commune de Nntfels (canton ie Glaris) avait iris dernière-
nent la réshitîion de bâhtr un hôpitlI qui devait être desservi pnr don
SMurs de It isèricorde. C irojet a été soutis à lapproUation de
Pautorité supériurc le Conseil ditat a trouvé que les Smeurs de la
Miséricorde seruient lun rivant-garde des Jésin/cs et menaceraient l'tEat
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üiinne ruino ii-jcvitalc. En consé:elnce, il a renvoy la proje t à Pcx-
mmaCiL d'unîer cunoanisuioni. Deux pauvres Soenrs de la Miséricorde qui
menacent 1 -itt d'vne ruine invitable! OJ lihra1ismu

-On écrit de Venise, le 20 uut I.SIG: à DejYi quelque tems, des

bruits sinistres ceiudit :mr 1é1ut du Ja santépublîique, à M uan.. Ces
bruits ont pis du la consistancue, et sont confirmns aujourd'hui de la
muanirc la lOs certaine par des dorresponclances lue j'ai scns les
yeux. Le I ypiuts Lait des ravages terribles dans cette ville, où il a
pris nn carnetér épidmijue incontestable. Le cLiffre de So, hal-
qunuît, il y a quelques jours, le iomrnlue des cas dans une senic jour-
néc, a été dp:tssé d Leaucoup, et s'est élevé, assiire-t-on, jnsqu'à
,cCt cinqimmtC.

-On écrit cIe Livonîe, clatendu 22 aoît.:
lDepuis hiir, lc:s secOusses Ont complétement cessé. La popu1tion

ce remet peu à peu de son épluivate. Les rappT-s arrivés, de tous
les poirlt oli L tremilemntcavait occasionné des sinistres, prortent le
nombre des morts à soixnte-dix et celui dles blessés à cent. quatre-
Vingt. Par sitt do lcrolement ou de l'úbranîlemeont des inaisons
qui les rond ilitu lles.p! us de 1.000 personnes ne tronvent sans abri.

"Dcs soirioptis aunt ouvertes dans les principales villes polir
venir ou aide auix viet ies de ce sinistre. Le grand-c vient darri-
ver ici, vendnt. de Pise, où il était allé pour visiter les blessés transfb-
rés dans les hi:itau:: de cette ville.

-On vient dc découvrir, dans la bibliothèque d 'ancien monas.
tèrec dce Fitcro, da:i a Navarre espagnole. parmi plusieurs manusr-its
.caricux, un eubir an pîrchemin, de 42 pages, avec csln Inures. or-
nomens gothiques et s lcx en plonlb, qui contient un pcîmoe en ceni
chants, Cin langue provençnle du treizième siècle. Le sujet de ce poè-
mc est l lti te qui s'engagea entre les habita ns cde Pampel.neet le
gouverneur franç:us usîtache de Bellemare, nonimié Par la reine Ban-

'che pour adminiter la Ncvarre pendant la minorité de la iracesse
Joanne, sa fille. .C précieux .manuscrit a été déposé à la lJiiotli-

que dei:npelnune.
-On capprend dc DuIlin la mort du docteur Lindsay, évéque angli-

can de Kiidar. Cet évécLhé, situé dans une contrée entièrement en-
tholique, et oÙ par con::quent il était inutile, produisait à son titulai-
re ui revunli de G.000 liv. sterl. (150.000 fr.), cxtorquùeus s rmub
do dimes et de redemnces de toute espéce, à la fuîmélicue popuclationi
de son prêtenîdi ioc s. Cet évêché est di nornile de ceux dont un
récent bilI paremnentaire a ordonné la. suppression ; mais le docteur.
Lindsay ayant o mcupó. ce siège liendant quarante-deux ans, il on ré-
suite que le revenu de cette sinécure a appanvri lirlande CI e
.g,300,000 fr.

NOU mV.E L L E S R E L i G - E U S E S.

Pic TX el Rossinl-ossini vient de compose- un nouveau chteur pour
cáléhrer li gécéreuse elémence ilu pontife. Ce choeur a été cliató nce
CnthousiasmIîe par tOus les Polonais sur les plae et dins les rues de la ville.
La mu-ique est digne le ln haîie réputation de l'illustre maëstro.

-Une dépéch-e utliciitee ndrsies ciu corps diplomntique, nux nlonces,apostoliques près des îours étrangères, ainsi qu'aux légns eci lélégns des
provinces a annoréc i nminîair. de S. E. le cardinal Gizzi en qualité
de sec.rénire 'Etat. S. E. a reçu les félicitations dI corps diplnomtique,
et a pris tn s:gnalure le 1er août.

-De noutvetles <éputntions se sont rendues à Rome pour déposer aux
pieds du pape Pie IX l'hummunage du r c- pectucix dévouement les villes qiu
les vaient investics dle ceenmisin si prée.ieie. Le nouveau chef cnul Pgli-scler a reçues nven iine liilé o iîr:iiient ihi-lîanIe; à lPe:prssion <te leur sen-
timentis îl'allégre.e, de fidlélit et de véiration, il a fait des réponses clui
on pénétré toi. les cSur:.

-Il -ci est de mérne !ans les audiences que Sa Sainteté accorde fréquem-
ment. Les sujeus des états pontienîix sont heureux du souverain -bien-nimé
que le ciel a pilacé à leur tète, et qui ne cesse de répondre à leurs iésirs, dejustifer iurs eispérannes.

On cite de nouveaux exemples. 'Nous avons dit qu'une sousriptinn
avnit été ouvcrto en liveur des nm àitis dénués de moyens d'exisence.
Déjà de nombruses sommes avcicat été recueillie!. lorsquc le pape mu ve-
rir Mgr. Mal gnouverlel de Rome, et lui demnrida avec iuquiétude queletait I'ojet Lde cel! I u ition. Le goivûrneur répondil qu'il su p lwesrt
aux souseriieurs uin but politique dangcreux ; niais il ne vmulut pac donner
d'avis. Le Samt-Père répondit qu'il aviscrait. Mgr. Marii revient peu

aprés. .J pilm mon parti Ii dit lc pnpc; donnoz:-m6i la.lite Pis i
signa IO sr.uli ¡iour la famii!e MastUï, 16 pour gr. Marini, et-ordonna de
fuir i ire-ui l i .i te dans les in c ipales maisons du Ronie.

D'nures traits dle nsibilité et île ilicntesse uchèvent ae.gngner tous les
cours à Pie IX, ui éifie mut le mime pnir sa iit- et là irîodestic de ses
htaliaites. Entre nuires réformie qu'il a fhilîes dans sa ma isor on cite celle
deh su table. Il Quandi j'étais évéque;W t-il dit à sIn majoi donie,-je'dagen
suis un écu par jour ii csqueo je fuis c cardinl, je dep'rianis un écu et
demi : mouéennt rqceje suis pape, viiîis nn depenserez pas detis écus.

A ussi ne suit-il jquais,snit qu'il assiste. à queI;ce cérênionie.ou à In prome-
"ide, quà la foule ne se pripito sur son passage en cria u iuors cîec le
nième einhoîîsiasie: Vio el nostro buoipupa Pýio 7iono Vivae p0arc
del popolo!

-- Le lerrilnire de 'Orgon,.comprenant tout à la fuis la Piie qui appar,
lient nus Etuts-Uris, ci celc qui e5 t souiii:e à la -doininatioi agiilisc, vient
dehIre divisé on huit diocéscs. IEu -éfigeait tes iiouIvceaux, vhs, le Saint-
Siège a nomm à la dignité dl'arieeque Mgr. lanchet, évèque ac;el de
POrgn. Deix île ces nouveaux siéges seulement seront . pouryus *s .
présent: un frrc du Mgr. Banchet et sonicaire-génîrul scunt applés à les
remplir.

Le nouvel archevêque Ile POrgoin quittera la inîce vr la fin îl sep-
cmbare. Il emmène avec lui 12 iiissinnairus et S relI:ieuses. 'Il a Pespomr
d'o;t.nir encore pour 'son intérescnte mission 4 Pdrei Jésuites et 4- Frères
des Ecules chrétiennes . /Aii de la .RC/i'igion.

-Nous lisons dlans le SpecfIeur de Dijon:
" N\'est- nas déplorahle que notre antîinistration inuanicipale ait Cii la

penée el mnie arrétó le projr I'èPahlir dnus le coeur er ie slnciunire de
notre ancienne cathîtné , P 'lise Saint-Etienine, ;èjà assez proiraiée, lin
ingsin destiIó à servir dl'entrep3l aux dlécoralions de! Mctire. -

" No-s imonis à croire que norre muniiip:iité, préoîcc.d'autres :îiuis,
unn pas eu la pensla de lnm-e dérision que couvre par lui-mrne ce projet.
Mia nouis prendrons la liberté d'en appeler à nos édis niie informés, et
ln mm teins nous engageronsceux de. nos concitoyens lii, nnr leurs fonc-
tims ou à tuit :liro itre, iouisseit luprs d eux de quiqlue influence, faire
ous leus eTiras puir obteàr que Pexécutiun de ce projet soit sn:penIdue et

que le projet lNi inéme soit laandonné.
-n 3, pendant les derniers jours cu carnaval, deux couronnes

ou nr garnics de diamans, qui ornaient la statue de ly Vierge et de
l'efit Jésus, et un calice cn or massif, furent volés à Aix-la-ha-
pelle. riAns Véglise collégiale de Ste. àiarie, et toutes les recherches
qui frent htes pour décontrir le voleur cie ces objets précieux. dont
la alenr intrinsèque était de 70.OO thailers (2S0,O0o fr.). restérent
sais résultat. Le curé de Ste. \arie vient de recevoir de Boston
(Elnig-im) ine lettre d'n jeuine homme bien connu à A ix-la-Cha-
pelk-, et gni dleuis prés de trois ans a Cisnr a . o tto '-;1o, irqnl
li a dAci ir dans cette lCttre quc c'est lui qui a- commis les vols dInt
nous venons de parler, et qu'i est prêt à restituer les deux couronnes.
et le enlice. qui sont encore intacts entre ses nmicns. mais à la condi-
tion qu'on les fasso prendre en A rnérique. et que Pon s'engage à lui
payer durant le ieste CIe ses jours une pension ounuielle dans le pays
îrccnc.x oé il résidemait.

.WLGL.'CTrRRE.

-On lit dans le Sfandard du 2 septembre c
Nous upprenons que le révérend T. G. WVindham, chapelain de la

garmnison Cnernc dans le Westlnd, a, aux dernières fêtes de St.
Pierre et St. Paul, donné sa démission du poste luratifqueil occupait
pour passer à P'Egiisc catholique trninc."

-La libralitè princire de lord Slirewsburv vient de doter la ville
de Cheadle d'un églisg catholique. Sa eonst~ruction a coàté près de
40.)00 liv. sterl. ( 1,000,000 de fr) Le noble lord avait donné carte
hlanche à son architect. Ni. Pugin, et cn hi recomm lndant que lé-
glise répondit atnut que possiblc à sa destination, lui avait ouvert un
crédit illimité. Le résultat dle cette mtunificnce a été l'rcetion d'mn
des Pîls mngnifiques édifices dli pays. Cette église, qui est sous Pin-
vocation de St. Gilles. c été consacrée aéCe la plus grande solennité.
Un grand niombre d'évêques y cissistaient. . Lord Shrewîshury a aussi
donné à cette occasion des f£tes brillantes dans sa résidence d'Alton
Towers.

-Une nouvelle église catholiquc vient c'être ouvertc à Liverpool.
L. ddicacc en a été uite le 5 août avec unerande solennité. en
pr-sence d'une oue nominlreuse. Ce jour-là, le ciel brumeux de lAn-
gleterue sembia s'associer à cette fètc. Le toms variable depuis plu-
sicars lonts, séclira tout à coup le matin.

-- Le 10 août Mgr. Ivisenan a consacré, à Iamlev. dans le Wor-
cestershire (Auglet'rri uino superbe église. sous Pi~n'vocation de la
Ste- Vierce et de St. Alhonso de Liguori. Ce temple est dû à la miu-
mieence deI M. john Vinent Gandolfi, csq.. qui la fait lîtir à ses
frais s.- les plans de M. Ch. lamsou. Après les solennités d'usage,1'. C. -ornyold es., oanqe du gnreux fonnclcteur de cette église,ruit dans uni grand bdnuet une foule d iersonnages tant laïques

u'eclêsiastiques. At nombre de ces derniers, nous renarcions lu
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nom du P. Desclmamps et cetux ceux de phtsieurs ntt.res rådemptoristes.
Le couvent qui est contigu à l'église est Iuilitè par des rili-ieux di
cet ordre.

A LGCtE t.

-- Mgr. l'é véque d'Alger. peine arrivé en Atfrique, :i commencé:l'uvre
iml ense quei la vidence réservait à son zèle, par une étude sérieuse et
détaille des bestons spiritue:s de son diocèsa.. Ses premiers re rt-ids se
sont ports P-ur les maisns de charité et sur les étabilissemen ecel némignes
quFsont comnet les sources vives d'uù la i chrtienne et la civilisaioun
doiveut se répa.ndre sr cette terre si longtemps ariîe et sans euhure.

Le 19 juillet, féte de saint Vincent-de-Paul, \tlgr Pa'vy a <fiotié dans la
-maison des orphelines, et en a connrtmé, trente-quatre. Dans !n té,e

.=mniae il a visits l'hurital et les deux ntos établissemens 'gaiement eon-
fite anx. Filles de la Charit é. Les orphelis, qui sont parées sous là dire -

tion . labbé Brumand: ont reçut là visite de leur preier paiitr, ilui a
eéébré dans liur otdeste asile la fête de saint Igrincet, et passé toute cette

journée nu milieu de c'es pauvres eninns comme pour faire mieux ci-ii-
prendre q.:il vouait désormais leur tenir lieu de père. Le 29, il niin ad-
minist-cr le neremen't de la conrmatiotn à quinze soldats nails à l'hôpiili
du Dey. Peu de jotrs auparavant, une cérémtionie plus imposante avait atîire
une grande partie .Inl popuintion à la cathédrale d'Algeri e'ütait la célé-
monic de Flrdinatioi qui a eu lieu le 26. Deux tonsures. quatra uinoré
quatre sats-dinercs et un dîere ont été ordonnés: ehères eseiérnes, pré-
cieux rejetons dît sneerde, iqui vont se multiplier sous les htnodictions du
iecl. et par les soins assidüs d nuveau pasteur de PEg'eise d'A riquîe.
Les préèccupations de sa sollicitude pnatorile sînt cit etret toutes portées mur

ses deux smiinaires. Le gri nd-confié aux Lazaristes.est J i un lieu infect
<roip pett, et PAn y étouli Dnilleurs, le nombre des sminiaristes qui deman-
dent à en faire partiedoulern celui qui exile ujaurdîhui. ls tne sont que
onze. Un nu:tre local serait indispensable. Le gouvernement ne peut man-
quer de se préter à cette mesure de premié:e nécessité pour la religion ; ain
bien il fournira lu-irêne quehjue édittce convennhie qu'il faura appraprier
à la nouvelle destination, ou bien il donnera titi terrain et fera les frais de ta

contlructi, ce qti serait plus ynnl.agul.
Quand au petit séminaire, il n'en existe pas de trace : taut est à créer.

Le gouvernemet comprendra, nous l'espérons. cet nre besoiti. et se l'ern
un devoir d'y pourvoir imniédiatemen'. Co:nment avoir des prétres indi-
gènes, des prètres quis ancliïutatent Iclument. qui comprenent int co'uic.
qui s'y établisent pour y mourir. si on ne les a. ds eitnfac, habitués à
ce climat à ette peruasioun, à ceute vie ? iais 'vèque d'Ar est sani
nucune ressource L-1-harité des colins s'épuise a donner au: orphelins,
aux orphelines.as nalheureux de lot pays de <tite classe.de mtute esape
qui arri;-en enri Algéie. Ce n'est pas vers un poit séminaire-que se tour-
ileront les dons - et encore, quand même... -t quelle sommnte pourroient.arriver
ces largesses individuciies. La c-ostuction du ptit éiminaire doit donc Wlre

Pouvre di gurnrnen. La teilleur prisme qu'il ':isse doiner de so
lon vouloir reigieux, c'est îde faire prompOet, largeme-ct , etue dtuhie
fotilion.

Les travaux de in ntitdrale sont potuszés avec la plus loua Ie ntivité.
On esyére que dVici à nuatre mois el!e pourra enin éîre livrée nu îul-t, du;
moins pariellmcitient. Elle ,era fort jolie et f irt riu-he, mais benucop trop
petite pour une populatno qui amemnte caque jour.

A1mi1d la R Je/ n.

Fnussz.
-Le vtnèrab!e éveque de Nianster a nu la cosolion, avant-la en de sa

long :e carrière, de vair se ter:niner par une honorabl convention le conlit
qu'il avoit si crgeusement souteuîu con.re les prteitiOit, d minitre
prussien, de nommer ans emplois d'institteur4 lrimmrs sans 'intervention
de 'autorité épiscopale. En mouran il s'estimit heureux de ne pas taiter
à son succeseur la cmae d'u s: r-ve dhnt, nauel ses foarce plut-ire
n'îurnient pas sufili. Les obségue- de Nir. de Lunster ont eu lieu le 6

ceét. Sa dépouille mortel!e a cie inhumùe dans la cathédr.de. -I. le cbu-
noine Kullerman a prononcé 'éilogc fnîblre d préin, don t il a t-lé bré le>
hautes vertu, et le dütoûmen1 -ans hornes aux intérêts le PEiise.

-Le Synode de B'erlin contiuit à torruper de la grave uuestion de Sa-
voir si les cdediais èvangêliques devaient tire teuttsvant leurworduminail
jure' une formule d tui, et ilu'elic (levait ét-e ct:0 formule. La première

partie de la question a été r'u'c dans un sens afirmalf, par Gt voix cotrue
5. La firitule proporée poil- parote.sior. de fui évar-gülique a é adopVté,

à in miorité dc 60 vos Mntre 10- Mais quant à la nitm uie serîment ld-
méme, Il a été résolu en grunéi qu'elle pourrat porter que sur la confr
mld dc dac/runea c PC-t Ec: tc e-t sE- ai 'rerauo o nomale de la pare de
£icu. C'était videmer:t bider il dicuIt ant lieu dte la r-soidre nusi

le -synode s'est-il dt-ide à ajourner tout résoltitin plus positive, jsqui'n c-
que-l'on I irvienne à déinir ce qju'i; lant entemnre vér-itabement par 'union.
C'e-!L, en eflet une Ilesion n-. essuenùile résotirc : il est seulemet
fort tonnant que Pon rie s'en actiupc qu'aujturd'hui, lois e cette union
réputec si iiportiante et si salnire est acntumplie deptil- près de trinte ans.

./jr/i de /a Religion.

Oun n'a 'point oulii san. dwe 1, per-ü-ution usicite en IS-5 aux R R
PP. Capucins de Códrcgi par aid - di. tempereur riaoscovitc, ni la spoliation
les égliee.s et deî lji-ens que la domination uubnane avait autrefois respec-

tés pendant des siùeles, ni le hminsnement brutni qui enlva les religeux .
regrets et aux !:ns de la population c:tliquliiiie.

1 cs NR. l'P. disciples de saint Frnçoiscroyant l In jw:irc d nt, rüa-
lirent l'tnre é Trüisonde la rlration d-às il. ie lour: elurité nuri-

buait aux agens iubla:ernies. Comine le rapiel des i.R. >Il. 't Tifi 5 Init il-
déliiimentî li'ér , leur hlh t - provisoire a pris le î.::e.ne re d'ne missiin pr..

mliannate. L:a poioton le Trübi-inle est avanitagu ; catie ex-epitale de
Grec, enue longtems dans in étti 'ilmnt et deldüendenc', est anjor

dlhi le dépôt et le pane, des mdac ises euroéenls qui innleit ,:.
Per.- et tout 'intérieur de 10%e.

Les inadimi.te, entretiennent bien li. depbi:, îing, anilées. uL-ux :nng
qui ont inp-é nilo comité de Inion la fabrque dln.. va-t' ît'le, sonldeîîe

btñe, neuibée et tiîcheent dée 6rée étu- nio k., eniin, i Inqul!e il no
:anque que des éeiliers, umalgr la prime et la peiAtn ol ries anux en1fu.;

qui leur seraient sariliA,. m\lnis les Orientau.x plré:reit leur Iauvretés et
eu- ignoralec aux écus et à'î iotrile des i.si nnaire. pro:e-tns.

Les RR. PP. se sont ensuite échelonnés sur* (ou.\ duliires poin-sdu littoral
e lb tmer Noire, à Sinope et -i Sart.=ouii. ancvenes lie hmins grecque4 queý la

navgtion ià vapeur relève de leurs rincu. Les Fraies attires par ce mou-
vement îoîin:ereia, tirment en eus liux autant de petits centres de enthoti-

rc. Les religieux de Saint-François qui se dévoieni à les deseri-vir ont
tris-hien compris les besoins et les progrès dle PI 'ôpoiue ; à cté de 1-a chapelle

e'ève une école. On lW. appelle encore sur d'u:es pits et mi la bienfai-
lite Œ uv re de la Pronationli de la Foi coninle le Iîvoriser ces mlis(ion

naissantes, elle tuivera dans la iobillretuset mi lice de Saint-François de bons
aux: itias.

A tl'aîtr extrmité de Wie m'incre, sur les canin<s de la Syrie, les roli-
gieux du mme ordre ont ouvert une minsn lans Oturn, In tiqc Edesse.
La piótó erveti e. l'iîan!térnble a piencie et l. honne odeir des autres vertus
Le ces Pres espagnos le ur concilièrent tt i d'alord e-timi ie et le -espect (le

la population chrétienne, utièrement schismatique.A îeiire s'était-il écotló
ue annèe, que gr:îul noimre l'Arténiens et di Syriens non-unis téioi-
gniett déjà une de réuinin. Le tems nà lait qu'nrture ces dis-

positiots leuîretses ; mais led t-vétqu ims prüpmeupüs de leurs intérêts
pmiitueis par la Cume erênt titi damnnge tmpoinro qui i tésulternit pour aux
di- ebhangemîtent de religion, arrétnient re ru îut-i-ien. Les priùre de RU.

IPP. ont vain u cellc réüsstanev, dit ilnili chez: les deux prlatis jncoite.,
qui. cèdant aux sollicitaitios intérieuires d la grdu e. -înt venus chercher la

oi et un asle à Poit>pice, fira pe. Car partomt t exio.e, dans les pays mi. -
rbanns. ne mu aisoni de mi-sionnare.s les chr-tiens y trouîent lo î:alladiua

de la Iib'rt religienîe.
Cependant Purhergue armn"îe-n no-uni sip'ppsait à ce que deur de

ces colh'gues andonnasseut i lu se du nime. Le tr!at armnîi en ó:ni:
dlonc al! en teoule lAte ior:er ses plaintes à Osmpanl.Pch. iais la Provi-

ace avaib par un cincours de circonstanles ext rieures. la-rnlement di -.
Poó t'espri l u ti ueri n r- qui réno:t :c pn tînnt qu'a-vantî de con

damer les nc'eesé it von::it ls ent .. L.es deux ' évèques runveotu sont
appelés à ,on tribunn!.el, après avir eelutó et pei leitrs rni. il fit cettu
rîponse remarqn:!e dans une louhe mnîu'mnan, répn-. que ntis ace1 -

tos com:n Pu dîles aures dui rgl:e p;eihn de lea ihei te le conscienre:
; De quo: vous pane::-Vous, dit-il à hute voix antx rriensc résenec

île la foiUe nembe ? dIveu-: thoiqiucs. ces loimimes ne ce5ssenit pont
l'i:re les (n t dît S:tn et de :ii oihéir ; j- i':ti riti Sà voir en eenelt aflhire.

C'·cun, zf -b. c:.t mahire de su me."' pis piur neb-ver l'iliiation
les aceuenteus, il it reuduàiire àt dhoîiie e- l'ères les deux ôvüques,
montè sur dcheax richevx hement inarr:-ihés.

Les deux pr!a .t n i d' îter d'(lui'rl- trae:î-eri's. Sinit pa ri pour Altep
ti veulert expliquer leur coudulte nu pnehn supéricur de in provine, et ciher

lCr un appui près titi consuild Frie.LiGiys lit assez 'ompreidre sc3
devoirs et tes itôrôts de la Frarice pour soutieniir iihaute:nent les droiti Cie tia

llieit et de la justice. lelle est l'Ibligation l prietorai que ith- rivalités
musquintes nous cuteteht et que in Ptroidenve et les cathoiluus d'Orient

continmie n t i nous rljtger. ~ 'jm! dc la Rel.

NO U \' l L E S D I V E R S E S.
c .' .N 

-A une issemb!ée de ceux .ui sol t intiressés dans la constuctioîn du
pont projeté sur le St. Lautren, tne derni'remnt, M.\M. Da vidtn l3our-
ret, H-Iayes, Pierre, Sîpheus, Yoinc, 11. Jiiti rli-nt choisi pour lcololîi-
-cr un comité charg dutuns les aîrtrnemns nmcssaire- pour là oueiincte-
mtent de cet itportant tuvragi. A une neeml.lü- sîuuene dui cmit
Johnl Yoinig, -i'lyer., fut noim présidenu D. avid,în,trè-ier, et ien-,
ry Judah, sùerevire. On a fait demander îes Ett 'nis tn homme qui ex-
elle dans ta conrnthcin des pont-,et Poi va fîormîer un fnis muat pur
léntyer les dépensers. prélinîiaaires. Il Y a ;a de doute, que it im or-
iutite entreprise ne re termine rapidement. -ilinr:c.

-Jeludi de:-nier il et it tet nLe la Qîebà-c.
-Nus troutvons das des nutes mani-e din voyageur, quelques rc-

lmtarqius .r lôtt egi r l ictuure dont quique: cr-n1 tus r'cenîtes noui
ont fait -enti impo'rt:aice. Quielr periiies dle in e::înmpagne ramassent
ave oin les piurie des épis de b!d-inde -u maïs dnttes naiim mux slit

tràs lrmils.Le voyageur dont tous avn= di-jå cio queh;qls obsevation re-
narquait t nde dana lduen un gua lilli hi. cultivateurs: Le cette pro-



MLANCICS RIFLIGi EUX SCTENTïFIQimS POLITIQUrS ÉlT LITTilmIAI*RE l!

cc-;ce, jetîiet es pelires dans les chendas, ce qu'ils fesaient auis.i pour les l'u n pût prendre était le bil quipermet d'employer la population
rIndres le lessive. lien lie prouve plus l'tat arriéré de noIre agriultuire indaie aux iravaux

que dles thits dle (ette ia;tir. aClures aussi bon qMe l rseai de ma:îïs I hi-ineîîî pCidalt j'hiver qui approche bleu des
-int pour les uiîm: la nourriture laus s:ine possille ; ilà un- saut tr es a t.

fi-land.i comme nu- venons de Ie dire et lu pr rent- tprcsqiue toitte nutre. us ce!les de la récolte des ponics de is rre cen lincni à être des piub
Elle, est avantagence auxeches surtout. Quelques persnmnes <nt mme mnu<as et m ilé su- le mrliés angis ue tendi ce géée à l
vu des chevaux lai-ser le Üif, móme %inVùc pour niager les pir-miûrcs. lte. un grais de toute ec les vintiesalées ot

BLauic u o e cultietrs chez mns voisa un lunt un graind iip. Irtrii aligiiusiitio:s et ne paraissent las devsair 'é encgre dans e
Pouir les cendres, irsonne niignore que c'est l'un des :ciller; eingra.N ct ascensionnel. Le FiImuar's E'uroprea 7rre, en sigaclant cette

ieîters peuvent se rappeler - ieindat lei remarques qtil se r cent danus élséationi îlix, et j'inportati d'une ne craso (le jambons de
ceten fouille, sur la pertequi se lit chaque année ion !ils sulecîient des Iei , sine l siiion Eos un point île vie tit aoitveau. JI pnse
ceides; di' umiison, maisde cilles des iauMctures de potasse, doit il serait que 1 d ie îes 1îoînes de terre va amener une récuuton dans le sys-
acil e me t uirr n si ger parii pour lertilisr lt-s terri-es.t ds sitancQs du dunt leréult tie sairait é re que

Oni pourait dire la ziîmisi c-hose ies terrains qu'on rete du curnge dils îles 'lus tivorables
qussés qui produiseit le iiniîe elfet. Nous rions rappelons dan. ci uo- -On lit dans le Duly-.deertiser:

mient que q ùuuehteîivaeurs inéres-és das le curag de fosAs conmuas Nnus avns en et oent sens les -e Len nrelevé total nesn ac-
refmuant de le taire, et se triuivant sur le psuint d'entrer ci procs, lui nuluiva- ciîeîs arrivés sur les eheritî de hr le sémestre qui afitil-
leur étranger leur oili-it lui-:mme le curage à ses dépens moyennait la seiie l 20 jui. Ce relevé a été dressé pr le bureau du comerce,
condition dl'lever le terr.3 qu'il rel·r;îit et de les répandre sur sa propire ci de la Chambre des Commnes. Il y a éut 116 ecîdeîs, ?3 person-
terie. pour :'egraisser. Si nous sanmes bin infrms les réa'eitrants tirent ns tuées et Ces e ris isolént, ni nous don-

duh réf>xioîns qui b s porterent à rebice. pour en fMAre s r ieurs prpres ter- nent ni les moyens c'cstinter la sécurité Comparative de ce mode C
res le mIncuse usage eti frsant leurs travaux. . 11Jurore. toeomotiouî, ni ceux d'apprécier le sein ou la négligene

rtiANetx ~les compagnies à prévenir les- accidens. eqemett
-Le guvlerient français viënt d prendre dérimitivement possessio ne i Trett trois chemins de lir nont été le théatre diuneun accident

la vallée des Dappes. située i je revers ceidental de la prinipîale chaîne pendant le dernier séiestre. Ces relevts, en défiive, ne montent
du Jurn. sur les con s de ce duartc.et et du canto:i le Vad, qui en a- lias seulent que la leotîolî 1o0-clle est eomparatinnn cx-

vi jusqu'à préi. senst contestè la propriîtè à la France. Lem ouvriers, qui tra- emî île d'acidens, mais encore ils o honUCur à la prévoyance et à
vaillaient pour le aitnile Vaud à la correctiide la route le Saint-Crges l prudence des admmîstralecrs et employés des chemins de fer an-

aiux mouîsses, ont recu la déflnie de pousser leurs travaux :o-de!à d: poin Iz-g.is.'
où commiiîenee le ternî:oire eut iiel les propri:airos le la vaPlé qui,sétant -A Dcvonpor, il a encore été Pratité

jusqu'à préseit considlérés cmi Vaudois,pynient curs im pu.mitions a u re- contredes sucats ; une des vin<ji.-e d
ceveur de Nyon, ont été sommés de les verser désormais entre les mains de lîgpins, dt 55c. régiment. 1l ai s en c ie c e ses pela

Padministrationî fIraincai-'e dii Jura.- tée de son Sergent on lavat condamné à 200 cotps de foe. Cet
-On lit. dans 1V/mi de le Cliai r de Clermiont (Puy-de-Dôme) : IOnit n'a Pas dit un mot Pendant leailenrs le chirrir-
" Un àt cuariux n été conistt depuis quekjue teis. lUs de cu- $en n ét d'aviS d'rter le sipplicc au moîîient on Je condamnù

IuInte ipersonnes oit renircié que le village de Freyssinct, pés S. avait rî D cous sur 200 Mi devaient étre iapié, déclrant
Flour, sest étidlainment afliidssC. Avant notre grnde révolution, on qu'Ilne peurraît p eu Suiiorter davantage. louzc homme, au

ne vyait dit l:i di platenu de Tanavelle que les tours de la cat l- ins, Ont ét âmcs de sékger pendant cexécu hou, par suite de
drale ; et n iintenan. à . le d'tine longvue vue, on voit promener les l'étn. Un ire muDt nomiée Lee, a reçu. cent coups ce fouet

hiîabis du St Flour dnIs la rie des Lacs. M. Estival, curé de Ta- î - Sub dwme jours c'eniÉsonnement.
navclle. i cert iié toutes ces remarques, le G cie ce mois, devant Mi. D:uîtres jeturaix -tiiiian ecnt <[tiC .T-s\ItlM.ply a si

.1ninbert, Irratn a Ciwr. et plsieuirs ceclsiasriques réunis au-couvent égulenent L puia du huet, -Û. à bord du pour avoir
de St. tîJoseph à I'occasion dunse cérémenie religictse." cppé un eni. roS aurStidivicltt.

- rd rpendant un orgc. le jeur.e iarncheatnde, ûgó de dix-
huit an,-ai en ciiraint à travers les eh-îimpsvers dix heures et demie <lu
moir de che le cieur .hwiley. euhivateu à lm Vicuei Er-tLi) pour L .r

se rendAr chez its père, qui demeore à Villebois. La disanc entr cesàe- 5 e eflt seni n s
deux lhamx nn gure que d'un kilomtr. L ieur Blanheiande, in- le 14 l m elie nis.
quiet de e pias voir rentrer son fils, pria qeies per-onnes de l'ceopn-p-UA L.
ner c t viil i Sa ie::co:itri' A peine avalait ils fait doux rents pas, qu'ils

trmrent le imntierx jeune homme, étendu sur le d: les j:mbes l 2s0 aOû. us iîouvcnin 1 is nit yédiait inigîélites îenu pas
bras croié. et ne dt.nantt hs eign de vie. Il avait été frappé par : lmpnie pion l-r wt!ilie. Le a pris enîin des mesurs
tonnerre. On ir rmarguai sur son corps a mcune tace de lessnes, si ce pour tiî de l pénte Gîta cé quiaayse loti- ses nohiîctis. Ces
i'est une l:m égra-itgnure à la jalic. Tous les boutons de ses vcemnens est<rs entachées le nua-, I'z< hiprobatii
é-tient e.oupCs ;sOi pvnmal n était dlrosu du té droit et se trouvait éei- le cai qui mtant diué<*éls etigés eîî Portîtg:ci ré du
uii dt e geté he, de s qurte qe la vi.time était presque désha buée. Se an eai ier du du ee Paimla -

mJliers étNient wimbes eun plusieurs nrceaux. Le mallierex pèr eut le Il apict 'îc txe îe 20 pein cent la mItt g c 10 potr lentr
courage duelhager no fmi sur ses épaules et de le transporter chez liui. de lus i <ee iniei. En nén tluts trac réditenun (l 20 potr cent

t se er-i-itiiaE.serai opérée sur tous~ les l-A:ens <qie Gl le trésor Le dia Rséyp îut
-- Nous extn ce lui suit du Coeurirs îdes IEras- Unis.emu ciiiéinent à la li du 19 avi --S est irolorîCé lus-

îJ - <mesure.n.'guicluin uC recenore itaitîiere-iua uii qutentesd'euployerola<populatdon

DiAu gec0Terr nous ne recevons din rmntqelsnulishs
nîutveP-s dha trea:ss qui oit jeté le deuil dlns toute la pr-esse britannique.

C 'est la sei- onde Ilois cil troi, a uts mqu<e I'Orient vient jeter I'oreuîii-e Ie ses re vers
sur lho<ion politiiqc dii c.ailinet de S ai-es - nous esp'érens, du reste,
que le iiige, si mnbre qu'il panusc en ce moment, be dissipera bientôt,inais nouIts <<e pouivnis nous empócheld'enregistrer une Idise précicise

l'uniî joaru!nais :- Sir Henry iardingc, dit-il.·n, malgré tout soin tialen,
f:it ihise rui eldans la gin'rre des Sikhs ; tuic c-Iémence hors ile p:opos.

lorsqu'il dugit dl pupties à deuil barbiares. est souveit une cruauté vér-itable.
Si 'e-parîe un' mati ng; ainu nimir-ions à mettre ci rngard de c-et aveui,
tirraché par 1:i douleur d'une er:ile blessure, les décainintions e-s fetilles
de Lonidrcs à propos de notre conduite ci Algérie : ce serait ii rapproche-
mnlit curieux et qui tmtretrerit un Iois de plis que iPonî est soiveit mnal veriu
i chercher la pî aile d:;t-i l'cit 'le soit voiisin.

diuent di ce souci qui lui vient de par delà les inerPl'ngercre
a une aetre plaie, celle-ci es. incessante et attachée à son flatne. La déiresue
de lPi»rlattle ainueinte chaque jciui,et O'Conrnell évalue cinqueai rl/Zons

de dolla- la soimm.: le.cinet île Londries devra dé¡cnser pour nourrir 1la
tilhere-us contrée à laiile ce cahinct dlit nu moins lauitan-e à dé-

faut do la blcrié. Le chef du rappel espère que cette énornie cinitribution
prtlevée ir les besoins du peîup m radais su le i euvenmes de PAng!eterre,

décidera enfin ceile-ci à rechercher leS eautses les imuauis sou- lesquels se dé-
bat la mnalhetur-euse Erin. Il conviet, du resto, quue Fune -des meilleures

qtu'aul 1 Si décoîmîbre IS16.
RUsstE.

Jlmihlde du C::ar JViclas.-Le -1 septetmbre, on faisait voir à Tortoni ne
lenre datée de Saint-Péersbourg du 15 août, qui ainonçait que Nicolas était
atteint d'une fièvre cérébrale causé par les grandes chaleurs tropicales qu'on
épruuivait depuis prs d'un mils et deni danîs la capitale de tutes les Rus-

sues.
ITALi f.

-- Le réseau des chemins cde fir qnc le nouveau Pape parait disposé
à concénder à des compagniecs, se comiîpose cde six lignes nrincimales tlm. de Ruone à la fr-ontircde Naples ,20. de Rie. à Civita-Vece'hia
3,. Civita-Vecchia à la frontirec de Toscane ; -o. de Bologne à hif rontire d Toscane ; 'i0. d Bologne à F errar ; Go. de Forli a in-
veinme. Ti 'est iestidi en ntr. de dix grandes lignes de Civita-
Veclia à Acônc. et d'Ancône à Bologne. qui pouirraieuf s'exécuter
pt- les effirts réunis du gourvernement pa et des compagnies. Le

rescau complet des lchemuins ZIe fer pontifeiaux formeruait nl parcours
total de i.025 kilonètres, dont les imis'de constriction sont évalués à
la somme de 256,250.000 fr.

iRL.A sIE.
-Des désordres î:cu graves, produits par la crainte de la fimine.

out cu lieu on Irlande, dans les comtás de Clare, de Roscommnion. do
Limerick et de Fermanegh.

!5W,
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seîssi...
-Le gouvoziernemenlC4t institué par la nouvelle constitution du enuton

de Bern, est. entréil n fuetiei le 23 aiût. M. Fuut aura la. présidenîce
dn -grdcseul juisqu'. la fin ed Pannée i à cot Le époque il sera rem-

placé,dlans sCs z ntions.par M. Ochsenbein. ancien ginîrlissimoe des
corps firncs .â cette éoequîe aussi le vorvrt sent à lIer.ue.

-òh t-avice-roi d'F:ypte. a quitté Constantinole le 17
août. après voTr rt I -n. Hatesse lun cacenu du huit millions de

pinstres et quatr mllions à ln. Sun-c ère. Lea prelr e nubuuecua.
Hcumid-Bey. qui était all à sa rencontre doit laccompagner jusqu'u

Caire.

s uin. i-On écrit dlystad, le 2S août:
LL. MM'. est en pleine convalescence ; avant-hier ou a publie à

Krngeholm le dernier bulletin, qui porte que LL.- I M.l ne ressentent
pluîs qu une legere faiblesse. On croit quire Ll. M M. pourrent su ren-
cire S BecasXog dans le cot:rant de la semaine procnie. Le voy:ae i
du roi cin Norwge ne sera a ajourn.conme on le croyait. par suie

dé sa maladie ; il sera en)trep4ris dans mue cluinine de jours. OUn
mande de la mnémc résidence que S. M. la reine dounirière y est tom-
bî'e malade."

La Russi e t 1ng/cfrrc en. On nai pas oublië que la dlcsas:re
expédition du Caihaul avait pour objet d'établir dans l'Asie ceta une pli-
sance qui. sous la tutelc de .'ng!eerre, pût devenir prompteet 'apa-
lie de résister aux eitrelprisee de la Perse, derrière lqutelie la Suiss' es-nie
en vain de se echer. L'Angleterrc n'éprouva pmas îeulenent un do:ti>îr~
aflieux doni e!e b-a une vengeance afi'ru-e. mîaih es Aihans, dont ele es-
plrnit se faire de- vassaux. devinrent >e: irrèeone.linies enunemis. Persanl
ou russes, peu i 4porte.-i!' nrcepicrant pour amis qpconque les aidrra à se
venger des anglw. La politique de la Crande-Bre:nnc a d'nilleurs épmuvéer
danses a :Ues un éche mnatériel rs griave. La firterc;e de Hl crn, qli
cS la porie du Cabaul du rcté de ta Perce. e t rouve rep'acée Sous i'nuoritu
de Mohamed-Schn-Knudja n. Une in trigue, habilement conduite. a thit ce
que unevaiett i fnire !cm armes per>anes a ppuuy es par For t- les conseils
de la Rus . De verre situlation. trop pets ohservee teut-utre, devaient sur-
gir pouir t'.eleerre des embarras et des dangers qui comnmencent à se mani.
fiEter.

J:îccndic e ipiig.--Un incendie on>idérale a ec'.nî il Luipzig, danr.
la nuit du 25 août.

I&rMrs-uxis,
-Au\îjourd'hiul : 1I hîeures, le thermîîîunare e'taii fl 1 9.'gr<,.. îce ini cor.

rimMnd à 28 R. C's l" dlus fWrte ebnietr que nous nyons euure eue jus-
qpt'ivi.

I e'xces>siv hnlem des derni s jours a pir bea noup d'ouvriers j
la suite de coup dle soleil.

i iFer une grandi omnté de rihamux ont nueAi surrnté.
Yuca rtn.-L eh uhonner y ta:o e Lo, arrivé à la Nouvee-Cr: une. ap.

porié la nouveiie que,:près avoir .eçu une lc:re de Satill. Aino,le gouverneur
de ce département a publi ri tri fin du c uis dernitr sun- derc ti poumCi7 t i .gue
iwurari recoinaiît S:tia Anon munrn .chef de la rAohve ; o 2 . auc

YuanUi coninuern \ garder 1: neutralsù et il suivre la liguz lit condîiito
ndpie Lpuîi su supar.ion ; 3 = . qull-nuit4t qutie l\lehîe j'uirn d'un

go4nOeen libre et sllIe, PYunan revienden pari> inln:ce de li répu..
hique neâiine, powurv que l'a:ra et*: de drembn re IN3 niu maintenl,

et que en nauitr:ai: vis-à-vis des pudimshances alliée- sit r:rlnnue.
iuenIC7 n,:L ui le Voi., corkltiue louvoyer Cier. e l e:;que et les EItats-
Uis ; ce, -ynomu i riéeîr-t-il ? C'et douteux, rar cm rès.it rarelmnt en
eeîrnt d.euIx I vres à la fois.

-Unî joira i nglais, voulunt dm:er une idée de la rnane-
tuelle dd t-Unis, de leur étendue Yet ce l'nir utique! ils vont,

cite les cales comparat i - siva lia: cLes !tat s-Un is ou t. urès de
15.C00 kilomètres de frontières ; TOhi a Sr.O kiloméwtrs de t'urs de

plus <iîe Je hin ; Pludsonî es n::-igîble à unn dh:ece plui lonue
que a 'in.P; Le seul état ie la irgin ie ic plus gnd d'un tiers

qe e Anlterr' ; POhio a 5 niillieis .20,200 neres ci plus que PE-
cosse. il y a plus loin du Mainu à l'Ohio que de L:cdres ï, Cunsttan-

L'AiORE ET VU l NT-DU.iJUR.
.it

O ! si vons swivez qu'elle i ristesse e:mil répind ne ln ieiileinemlin
Sur tout le quarKer ! Le ainbour, qui ha tit in dianl mls ile mtin,

luissuit tomber sur Il caisse de gros.'s larris qui nîe îf Iisuicnt qu'un
roulerment uvec ses baettes. On eüt dit que lu die:e, wirquant

Pub dce jo11 u lîran1ut, .tait !c slgnal de li mort pour tout e régi-
omr.. Itnenît.

La ticrre maile de nde, par le 18 jillet, apporte la rouvece Liti plus Lus grenadiers ('t n t nous lcs lniLes, on lira (le son carl1ît Pîti-
haut intéré. d.i-Jour 1 : qui était fort p le: 'n l'eri>!;-mal; ci:rni.; les r . escr-t dir

Le 4. mai arrive à Calboui! un envoyé du Ahuh de Perse chargé dime mi- prévôt, ci Pull su 1nt en mrlIce, les mousqut renvu-sés, les tin
sion eximor.hm.ru pour Lost-Mohamed. Cet envo. reeu nlicie::Ument le! bors routant en lumure cndence. Les gteniers, ios, sîni)-G, expl upîa n eu n r l e ini de Sa Vnu n . Il ..- I t de réu i r us les A C- x- mt pn i t le plus
ghans en une ronanI--a:imn host:e û r:;nseterre. Albar-Kanî rèpndit q. .. - - ,

=ns héser qu'Il était prù: à marcher sur le peshawer si le shah sin r:e!!e- 1 surprnint, vuPum quils pîrlaicnt a L'ot-dt-Jonur ceu fut que
ment dispó à lii nmnneer des hndts pour les frais de la gnv'rre. Phrisiur,- liys "a ne pleurait; intis jum tls ne purentri plus hirouches et plus
chefs présem.s à Pnud!int. es décla rérent pr&ts à suivre Aeiar-Ku t itent i*rnab. c L iajor rarchu ci en tète de : cmp::gtie, s'appuy-
le dno:nîbr'meti st trulpes qui viendrient cerS.timnt ir a cu:>. 1 ià î ecummnc sur sa caun', soin chpau de traver. et sa queue
contre PAnndelrre. DstU Mhnamed seul arruelli: avec frideur les propn smiv::It la mesure, badinant de drMite à gauchu, avec je ne suis quel
sitions qui enhnqien u p dwesé n:îr I p»PAndcerre.Un 'ive s:erussion s%- 'Ur imph1ible.
leva f ln suite & i ':uduiene entre lDostNohamed et ALbar-Kan. qui ex- Ou arriva derrière le cimren, situé sur le revers d'in criten, a
erce réellemnl tauit. et Lon dA, sans cependar. 'aftrmr, que Dcsi queltqe distur- de la ville. il y avait lhi unt rt1r nu pied duqcie

Mohamed a abdicué et va entreprendre un psleringe à !n Meeque, lais.înt ou avait creuse unle fosse. Point-ulI-Jonur s'agenoulla sur le bord d
le champ libre ae arre:s pnssions dle somn fils ClImbbar. veltte lisse, et le pivòt lui b:i les veux an lui distt tout bas

:Les prèpom:if- qte l!s ap¿puis tont Dellhy donnent in haut earnetdre le 'Con curge,' de peur que le tmor li l'cntit. Celui-ci sui
vraisemnblane à irie noutei!e l ne fiut pouirtat pas s'%tendrc à une lute vat les prépuratifs dm oeil lianuulle; puis; comme sil nt'cúit com,.
ouverte enIro l'A etî&erreet in :uni.Cette puissence de-avouern nùme, au rmud qu'un exercue, i se tournn ve"r. la compagninnrng. en ha-
besoin, la Perse, cumne elle a de-uaoue ceux qi. pur ton ordre, lirgemient ille, c,. tirannt un pet> dl- côté, il levn se> canne. Lcs tambours bat-les colonnes tias ut au :èega de Hernf. La politiqu rus est patiente. Elle tret à ce signal et s'arrêtèrent quand ils virent retomber la canne
.se contentera dl'umir placé un nouveau jalon sur In roule tracée par le pro-
mier cosul BonarIe pour aller iiiiquer la puisanbitar n liiiniqu dani terre.
l'Inde. Forcer is Alnnis à s'libir en 'éetenant indétinitivement .:.il - rendier .. prtez . .. n-ms-. . .

le but présent dle la Russie. Lorsrqu'ellc l'aura atteint, lorsque partout des L e commandntu fuit exéctî d'un seul coup ni haIque et vi-
haines, lorgtems cmnprimées, nurat < hance de s'nvouier, l1 zar mettra en brant comme un éclat de cymbales. Le major parcourut toute la

avant son man:equin peran, se réservant d'intervenir lui-mnme.nu dénot. file d'unit regard rapide.
iment, comme le dieu de ia machine. -A ppreà:z . . . . vos armes ... joue L . . .

Tous les canions de fusils, nu rine grainde mnehine mue par un
-- Le chn!urn exerce dmasinte et surtout dlans le Seind d'erorNles ra- seul ressort, torbèrent obliqueient -u rs le malnjor. Entraiîn par
vges. La mîii de la popula:ion du port de KCaravi, localit 'ordinaire- l'haibituzIc il n'eut one le temps de crier !

.ment très saine, a è:S eiportée un quelques jours. Ce désastre aceroitra -Feu I
l'audace et !.s es1innees des Afghnns. - Le najor tomba par-terre crible comme une cible.

X-en1ante Cordd.c,-On lit dans leGalennani's csset'cr de-: Il Nous Lu ville de Nancy ni'esît pas loin de la fiontièr'e,,commc voui le sa-
avors reçu de Be..cg:ye la noie suivnnte, dlaùe Phier : . vez, et Prmú cie l'emperei- tait nlors rassembléc sur cette fron-, Un Courier special de l'ambaande françai-e à Londres est arrivé h:er tière dln un uppr r rsoir, à cinq hieures, dians un hureau de Douvrc avec dc-s depéches pour M1. . -il Qîl firent S grenadiers chi ré-
Cuizci, qui ont été irméMdi.uement envovyes par exprès. Le courrier avit -gm du ro ? Ils jet ùrent ln corps du major danis la fsse, firent
quitté Londres tir pei; avant onze heureimnùdiateme-nt )pres la récptuion à [arti Point -- our, et envoy-ent dire ca leur colonlI, par un tromn-
l'ambnssade française t'une lettre de lord Palnrnn. On supnose qea eele 1tte, qu'on etIt Ù reconna tire que la premier coinpugml ic.<e gr'c-
lettre a trait à ia visite que la reine Victorin ne propuse de faire à u, et 'e, naior du régiment du roi n'aviit uit qi justice, sans qluoi elle aI-
annonce p'poque de larrivée de S. M. N.ous n'avons pis besoin d'ajouterl lait passer avec urnes Ct bugiges, comme Point-cîti-Jour, au service
que ce n'est qu'une supposidon, mais elle nous parait fondéc." ide l'eipercur.
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Que raire à cela 7 Uin Etat nu se dicide pas aisément à perdre c
nue comypioe de greaiier comme celle-là. Le colonel pardunua,
et les meers rtròrenut iu quartier, tamirbours en tète, comme
ils cin étaient sortis.

Alais tani ! &en fallait que re flt aissez pour DeMillets l'aîcl, dit
PAurre. Dans soit profnd ennui. il ne pouvait soulfrir que soit fr-|
reu D1 smi~lets, nai greadier du régiment dit roi, fLît :it service
des etinems dei la Frice, quelne hon accueil qu'il e eût reçu; car
on sut quq Pompcreur ivait en-rû! Point-dadour d.ias ses houluens,Ot
rm[me que dans les prem irs transpurts de sa joie, il l'avait in'vit n
sa table; mais cel: n'a p:s été prouvé. L'Aurore se mit en tête d'ob-
tenir l grü<e de son frère, crs'en, ouvrit a ses camarades, -lisait t
qui'il la demc:i rait-à son cap iane.

-E :<il t": la refise ? lui dirent-ils.
-Je -ndeanderai au colonel.

- si le coioinel t i refuse ?
-J'ir la dcoi.-ander au ro.

I n'y avait rienc à dire à cela, et chacun admira cette noble par-
svérance. UAurore illa donc. trouver sol capitaine, et ha demanda
hit grâce de Poiuia-Jour. Le c::pitaine la lui rrcfiisa. L'Aurore,
comme il l'avait dit, recouireit au coloniel ; mais le coloiel refusa de
même.

J'irai ctrouver le roi, dit l'Aurore.
Ferme dans son duessei, il fit ses adieux à ses camarades, mit son

petit pmiunt ai bout de son sabre, et le voilà parti d'mi pas necéléré,
en ch:mtant à pline grgce sur le chemin, car 'Aurore éait si gai
ntaturellm-nUit, que ses dl iasirs ne lui avaient point àtté le gont
des chnsoas. On Pentendait d'un qluart de lieue chanter son air
favori

Oui, je stili!i soldat, moi,
Et. inr ia patrie,

Pour la F-aace et pour ion rot,
Je uionnerais mi vie

ce qui ne Plmpûchait piint de m:ircher, si bien qod faisait
étapes prodigieuses ; etqui passaient sur la rouie,
cavaliecs,'narchands, icoinîes. patouraux et neneurs de co:.hes, ad-
muiraient ce joli sohliut qui marchait si vite et qui elinitait si bien, une
fleur des ch:amps entre les lèvres, le chapeau sur loreille et le nez
au vetii.

-- Sean grenadier, où allez-vous ?
-Je .v:is ci Paris chez le roi.
-Bon voyage, beau grenaier.
voici q.ur le soir d'un beau jour, il vient à tomber de larges

gouttes de(, pluie, et P'Atro-ro, voy ant le ciel chrgle brume, était
'oi-t inquiet de iettre l abri ;'il avaitbeau doubler le pas, le vet

et 'oragu allaient pius vite que lui. Enfin, il découvrit, Sur- la lisière
d'une rét. une petite lumère qui était dans une petite maison cou-
verte de chaume ; il mircha de ce côté.

-Punti, puln.
-Qui est là ?
-C'est un grenaldier du régiment du roi. Desillets latn, dit

l'Aurorc. qui denande à se mettre à couvert un moment.
Lu bûiheron ouvrit, et voyant un beau soldat, d'un visage franc

et jovil, il lui dit ;
-Vouis arrivez à propos : nous allons souper, et vous souperez

avec nous.
-M!ais, dit lAuîrore,-bien obligé, toutefois de Ilonnwet,.-je

n'ai guère le tems d'arrôter, car encore fut. il que jarrive b~1a cou-
chee.

Le l'ceron mit le nez à u porte et regarda l ciel.
-- à!n brave militaire, vous ule lu pourrez point, car voilà un

orage qui vu durer toute la nuit. Nous avons uin lit à vous offrir
vous y coicercz, et vous repuartirz demain tut gaillard.

-corbsu ! mon brave homme, vous ne m'bhgerez pas à demi
grand liierci. et tuchez-id dit l'Aurore on serrant cordineimnt la
la main du bodheroi ; il jeta là sot sabre, secoua son.chapeau et se
mit à cautser ver son hôte en se séchait iu coin du feu.

Cependant l bûclhronne mettait une iappe grise bien propre sur
la table, sur la nappe de belles assiett's, et dins les assiettes une hon-
ne soupe aux choux qui embauuait. Et comne-le vent et la pluie
faisaient rage dains le bois, le bûcheron dit à son hic :

-Çi, mirtoas-nous a table, cela vaut nitiux que de courir les
chamlis. par les teins qu'il fait.

Ils s'assirent done, le ventre à aibl et ledos au fcu; od pótillaicnt
des bourées bien sèches, mais ils avuicit à peine nangé les preniè-
res ctiillerées qu'on entendit heurter à la porte.

-Pan, pan.
-- Qui Ost là ?

-- Un pnuvre voyageur qui demande à se mettre à couver t un mo
rieni.

-- Faut-il ouvir ? dit la bûchecronne.
Ouvrez, dit lî bûcheron, car voici un brave miliiairc qui saurait-

bien [jois dlrfeiidre des imalfaiteuurs.
La bûcleroince ouvrit et Ton vit entrer in homime tout trempé

qui vuit la mine d'un gent ilhominie cri habit <je chasse. L'étranger
salua la compagnie eivilement, et dit quO 'aut en cíYet égaré en
chassant, et que l'orage étant survenu, 1vait nis dans la.nécessité
de chercher ucn abri.
:-Ohî bisnî ! dit in bûcheronne, vous irrivez à propos;car no'us al-

lons souper, et vous nivec nous.
Liiecncnni se mantra fort reconnaissant ,de cet accuei, bt et mrin-

gecu de bon applit et sans cérémonie ; puis•enfin il demaida si Pon
ne pouvait point aussi donner à coiucer.

..- Par m foi ! dii le hîceron , nous n'avons qu'un lit, et je viens
de 'of&ir à ce brava grenadier que vous voyez là ; mais, si 'vous n'a-
vez point du rpmugiance à le partager avec lui, je gage qu'il- vous
en en :tîr la n îiti.

'inconit roplig a honnètemet 'qu'il professciit l- plus grande-
estime pour les militaires, qu'il avcit lui-méme porté le motisqucetet
qu'il se trouvait fort honora d'civoir-un tel eiicirada de lit, ce à quoi
PAurore répondit comme on pense. -La couversatiour s'-tantenga-

ée, Pétr nger dlemti anda à l'Aurore si Pon pouvait savoir ce qu'il allait
faire à Paris. Ceh-ài prit occasion de raconter son histore, à la
grandc satisfaction du I bûcheron et de la · bûcheroine. Il finit dn
disant :

.- Ji demandé à mon capitaine la grâce de Point-du-Jour, et il
ia lPa refusée ; je Nci demaindé àî mon colonel, mon colonel me l'uy

ant refus., je vais la demander ati roi.
-Et si le roi vous la refuse ? dit l'inconnu
iLAurore rcdressa viunient la tête, tourna sur l'étranger un æil à

demi clos oû brillaient la surprise et Paudcice, et coupant tout à coup. -

dun geste tranchant, il s'écria
-- Je l'everrai . . .1

Je n'ijouterai point ce qu'ajouta l'Aurore ; rils ce qui ditson-
geste, soi regard respiraient tant d'empire et de libre fierté qe le
bûcheron, lhebûheronne et Péir'ranlger en demeurèrent abasourdis.
il nc leur vint point cans l'esprit qu'on pût rien répliquer «I cela,:et

sans doute il leur parti impossible que Sa Ujesté voilût s'exposer
à pcrelle réponse en sorte qu'ils gardèrent un silence respectueux
et continuòrent de -manger paisibleiient.

-En attenlant. reprit l'Aurore, buvons à sa santé.
-Bien volontiers, dit le bûcheron Cn reniplissant les verres.
I inconnu ne sefit.pas prier, et l'on but par trois fois à la santé de

Sa Majest le roi de France.
Ayait achevé de souper tranquillement, on illa se coucher, et

Ariore ne tanqua pas de-divertir son cammaade de-lit'par sa bonne
humeur.

Le lendemain, de grund matin, -l'iconnu ayant pris hngé, s'en
alla dnos un petit sentier à travers le bois, et il n'avait pas fait un
quart de lieue qu'il rencontira un cortége brillant, d?officiers, de pages
et de gentilshommes, qui courment de toutes par-s.L sa rechecle.
Ces g::nt-lshomes mirent pied à terre et se décou'irient en le-vo-
yant ; car cet inconnu nIétait cutre que le roi lui-même. Il monta
sur un bon clreval qu?on lii présenita, eipiquîant des deuxil retourna
on toute hâte dans son château de Versailles. ' d .Y

En arrnt,-fit venir son majordone et les gens de in maison,.et
,il letr dit :-S'il venait, ces jours-ci, un grecadier dlu régimentdu roi
fait crnme ci et comme ça, de tel air et de tel visage,, nie demander,.
ce manquez pas de m'avertir, et qu'on le laisse monoie.

En cLíf-t,qielques jours après(cur P'Aurore tout dégo rdi qu'il était,
ne mac-hiit pns aussi vite que le chîeral;dn i-oi,)on alla dire à Sa Ma-
jesté qu'il y avait à lh ports un grncadier de son régiment, fcit comne-
ci, comie ca, qui demandat a lui parler-.

Aussitôt le iroi la" couronne en tête et le
sceptre au poing;et il s'en alla, suivi-ce toute sa.coi-, dans la -salie
où était son trône et séant assis sous le deis, entour de ses'flice'-s
qui formaient un spectaîcle éblouissant, il dit :-Fitcs entrer.

L'Atrore, e etitrant,.ftt bien, tun peu surpris de cet appa.rcil ma-
jostueuxrm is il s vança résolument, d'un pas rilitaire, jusqu'au pied'
dt trône, et il fit, lesalut selotn lordonnance.

-Que veux-tu ? li. dit le roi
-- Sire, je viens demander à.Votre Majesté la grAcc du Point-du-

jour.

- .Le roi lui ayant. permis de spliqu -, PAurore reconta l'histoire
<;e son fr-ère, et, étant ienu à la fin, il dit qu'il avait demandlé Ii ce

055.1



MRLANGES RELIG[lUX, SCIENTrEQUES, POLITIQUES ET

die Poinit-cu-Jour à sin capitnine. que son capitaine ltvanlt reItist, PHARMACLE CENTRALE, (RUE ST. PAUI., Ne. CP,)
il I nivt d Lmaind à son colonlel. lequel lenvnit refus5 ce înònie. Fis-d iis J. loy. Er., mtarchaad .ar cette rue.

-C'est Ourq îoi, aont-t-l, je suis venu la demander ZÎ Vtre ' i"; l ô''a !"i"m' ira,;ai Pate, 'odîns VI iînr ,,lrar fain 
. Iries flues, etc. e. ConsuliCationi de, ilukd. 1!.; .L T.-c îî.

\ jeste. 22juin. Ancien rleve de I l1(iîttaux de laris.
Le roi prit flors la p:role arectune solenuité qui fit f;rémir l'5sis- . -. --- -

.4anecjusqu'à lt racine des cheveux, .quLoiquIe les cou: tisaus futsiseitt P H1 A 1 Z M A C L E .
nIors Ci purrur;ues. .Cn de Rues Noirc-Dame et S!. Denut.

-Et si jc ile l refuse ? -- c-
-i- n -ecot , A CC.lLIN C<iTEA ET CIE., cut Liactenur d'infermîcr le habitans de Montréalinsle inalin grnciravait bien .reconnu que le roi uýlait cet et desevrnq'l u uetuePltHA'Ee uMGsNd GE5Lseerîs qu'ils ont ouvert nue 1'1 I . k aA l [A ., tis. A '~ de IaOi j

aer qui nvnitu soupé-. aec lui cheztle b eeron :il redressae. D.s, (directemet via-.:-vis autl ocea
In tète avec une asstrnuce qui su rprit le cour, etc dèployatit le bras où ils ofirent n Ceux qui voudront.binta lus favuriser du leur patroage. ur assOrtime;,
avec nulanit de tnoble.ese que de fierté il repril ; D Ig .Nl C f M1 QrU S

-- Sere. se qu est dit.. csi di! L) i U L , î.
Le roi lit un tgros éclat de rire qui mit fotot hi cour dins l'ermib:î-- tEDECINEs r ETEs,

ras, car ce rire lien finissait poinl. , .IlTC., STc. iC.i ETc., ETC.. 1111t1.
-- Msb!eu ! dit enfin Sa M ajest, il flut qule tu soupes tout :a M. Cori: et Ciîa.. ont tlhonn:,cr d'annîoncer n' ont constamnî.enit ern ninî unt arsor.

l'heure avec moi. Va n 'a ttendre iî l'office. Et vous,.qu'u le t raite imîent étend du iates de ilétLciltvs nocoatîue.., avec des euvrages en cepîliqumrt
bien. "" p. l ' s:xsTxr- Pr tie o""in'rilii, Me tréa1-AUSSl.- Une

qtilliil.è decéL:.ébrea M.ACHIIN lSEICIO-NEIS de51clVOL.
L'urore fut ainsi logé nourri, blanchi aux frais tILd uý Dr. Côté a ou btirar' oisdu la t'lî.rinîae oe il a l'gotenteinonn dt,"c"er su p.u-

duratnt huit jours, au bout dlesquels il vit arriver son frère Puint-du- d arsion.

Jour ql'oii tivait enveoV chercher en poste. Cela fut ième. (it-nl N B.-Eau de Sada et Nectar de GIngeN.bre à la ttitaine
- . . . , .d ntral,10 Juillet 18IGFobjet de bien des pourparlers diplomliqutes, car le roi <était teit--

tment atiaché tit i:det DesSillets, qu'il eut toutes les peiCes du mot-
le à le laisser partir. BANQU E D'AIA RG NES

Pour en filjr. le roi réuilit les deux frères IDeso:Ilcls, l'Airoare et n e
Point-dlu-Jotur, et les ofli(ers le sa aile, les cumiblant de bi.:nîfalits CITE ET DJST R I CT DE .1!O.ATREqL.
et les honorant de son aitné. 11. O. A.

R A BAI S 1MP ORT A NT.

- OBJETS D MGLlSE.
MALCRE' les prix déjà si avan.ogeux des articles d'Eglise maintenant en vente .a

l'tIOPlTAL.-GENERAI. de et e ville. le Soussigné vient enecre d'cf.ctu:cr une n-
DtecTroy assez impertante sur la plupart des articics qui derronît sous peu tfaire place à
une soUvELLn iat-rTIrroŽ dl'Ol-jîts d'EglisEC aUCrds dans lc cours da zmoais d'O-
tobre.

L'A.SSORTIENT D'AUJOURD0HUT se compose de
Croix.de Chasu!ble. . Etoes,
3oares <le Di:lIna!iqucs, Garnitures de Chapes,
Da:nas Srochés enr or. et cin scic.

VOlE DE -BENEDcTIoN DU s. S. SACREtEN.
Galons. Freanes à Bouillons. Cordons d'E. toIcs.

.On trouver a i mrmo er~drott,'assortiment le plus riche et le plus varié de ces articles.
Poue imaportations dircetes s'adresser à

J. C. ROBILLARD, 1No. S-I, Ccdar Si.
New-Yeork.

A V IS.
A VENDRE, A rnix coTAxT, ou à échanger contre un bon PIANO. Lin lIAR-

MONIUM neuf et qui vient d'ùtre imuperté directement de Paris. Cul Han5uxicM
est dans l'état le plus parfait, contient TROIS IRGITRES et est admirablement
adapté pour une chiapelle ou une petite église.

S'adresser à ce IUreau.

ON a besoin d'une MAlTRESSE pour tenir une ECOLE dans une Concession de
Cèdres : une femme dont lu mari pourrait aussi eiseignrer srait préférée. Pour les
conditions s'adresser à M. le Curé.

Cédres,5 octobre 15-I6.

AVIS AUX MM. DU CLEICCE'.
LE Soussigné informe les l . du Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles pour ornîcieens d'Eglise, ce qui, joint ù son fonds, eni fait le neilleur
assortiment on ce genre qu'on ait cri dans lu pia) s. On trouvera chtez lui une très
grande .variété de vr-- i? n.xxcars tous d'unr choix bien particulier. Le souissigré
ayant proflht d'une occasion très favorable pour se procurer ces efl'ets à très bas prix,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant en vue d'épuiser son Stock au pluitét.

JosErn Ror.

A T E L I E R D I R E L I E U R.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.

R EMEIIRCIENT rineürernetît les MM. du Clergé et le publicri général de l'encou
ragement qu'ils Ont bien voulu leur donne'r et les prévienent qu'ils ont transporté leu
atelier à la rue St- Gabriel, faisanti face à la rue Ste. Thé-réeC ai quelque pias de leur an
cienne demeure.

I.s ont h'lion.neuirdo prévenir les MM.du Clergé, les Marchands, les Instituteuars e
autres qu'ils viennrernt d'ouvrir lut Magasin de Livres d'Ecoles ài l'nge des Frères de la
Doctrine Chrétiennr etautres qu'ils vendrot aus prix lus plus réduits.

.- AUSSI-
i.s sont prbti Oexécuter toutes teliures de Li:res suivant les ordras qui leur seront

donnés, et aussi promptenent que possible. Tis espèrent par leur asýilunité, leur attes.-
jou et la modicité de leurs prix, s'assurer un 1Partage des Ouvrages.

ClAPEnLEAe & LAM OTJ1 E.
M4ontrél, 24juin 18-15.

V .1 i ,z N s

Monseigneur l'E'éque Catholique de alontréo.

3uiretau des Directeurs.
W. Workman, Prés. Francis IHinciks,
.LaRorue, Fl . P'rés. .3ulbollad,

JohnE. tils, . H. Iloltoni.
Jacob, DeWitt, J10h1n Tu"ly,
Jcsc¡ h Ilour ret, Dam iase Mlson,
P. lieaubien, Jcse1ph Grenier,
L. T. I-iiuond, Nlson lvis.

.L Judahm.
AVIS Cst par le présent donné que juaqu'à eris contraire l'INTEJRET que par"r.

cette institution >era de CINQ POUR GEYNT mr les Dépôts de cinquante !ouis et aU-
dessous, et de QLATREE OIUUR CENT sîr ha Dépèts au.devsus de cette smme.

On pr-ut oi-enir cu 1 ,ies a Itgle.s et et nutres inforiaitious, ci ,
dressant au B3ureau de la !,anique -lui e-t ouert TOUS LES J1C c. de DIX heurLA
ü 'l ROIS, et dans les.soiZées des LUNDIS, t SAl EIlS de SIN i 1UIT.

Par ordre du Bureau,
JNO. COINS,

-~Secrétaie.

Bureau de la Bangne d'Epsar;ne. de la Cité et D:atrict de Mtontréal, No. .1G. Gr:nd
rute St. Jucques,. porte oisine do uttarr Ilucil.

juin 18-Ith.

RUE U3LEUYi, No. d*l.

Peintre et Vilricr,
Doreur -à l'luile et sur le Verre.

ncadreur de Gralurs, et ouvrLges faits . l'Aiguill...
!Vernisseuîr de Cartes Géographiques et poscur de Tapissere.

2 octobre 18.l.-Gu.

NOUVEAU T ESTAMENT.
DPA VENE AU trt.f:AU Dr'S Ni':r.ANCES

L'EDITION du NOUVEAU TESTAMENT publiée avec ripprlbsation de Mg-
l'Archcv-'que de Québec.

C01NDITIONS DE C E JO UR NA L.
L.s MIêLANGES se publient cieux fois la senaine. le MA IiI et le VEN DiEDI

Le prixdu l'abonnement, payable d'avance, ect de Tirn rusTni:S polur linée, et
cis-q l.%s-rr.F.s par la peste. On ne reçoit point d'abonneet pour moins de $ix iniis!
Les abonnés qui veulent. eener de snuscrire au lournal, dois iNlt e-n donner avis un mer,
tant l'expiration de leur aboninent.

J'rix ies iianoies.-Six lignes et au-dessous; I re, insertion, 2s e.
Chaqiue insetion nubséqluente, 7
Dix lignes et au-desnous. Ire. insertion, 3- 4d.
Cliaqua: inserlion subséquente, iod.
Au--Jesss de dix lignes, Ire. insertion par ligne, id-
Chaque insertion subséquente, i.

AGENS DES .5f1L..NGE S RE LJGIEU .

?.L Fabre libra ire.
D. Martiîneani, prêtre, vienice.
Vr. l'ilote, Direeleur du Collégo
Vai C;uillett écuyer.

Montréa I.

Ste. Anne.

Pnorn-frô nr. JOS. M. IELLENGER, Pnirr. EDITr.ta.

MPrIMÚ an". 5S. IVET r x O0. CIIAPLEAU.


